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MEMOIRE 

POUR les Abbé & Chanoines Réguliers ds l'Ordre de Saint Auguftin^ 
Congrcgation de Saint Antoine, Demandeurs en intervention. 

CO NT I{ E Frerf Joachim- Dominique Serin ^ AuJJi Chanoine I{egulier de 
Séim ÂfigH^in , Congrégation de S aime Génêvie've , Défendeur. 

LE Frère Sonn pourvu d'un Bénéfice de l'Ordre de Saint Au- 
guftin , a pour Compétiteur à ce même Bénéfice un Chanoine 
Régulier de Saint Auguftin de la Congrégation de Saint An- 
toine. Le defir de la maintenue dans ce Bénéfice, a fait trouver au 
Frère Serin toutes fortes de moyens égallement bons i & il s'eft porté 
jufqu'à reprocher à Ion adverfaire une incapacité d'être pourvu d'un Bé- 
néfice de l'Ordre de Saint Auguftin , en lui difputant fa qualité de Cha- 
noine Régulier de cet Ordre. 

C'eft es moyen hazardé qui donne lieu a l'intervention de la Congré- 
gation de Saint Antoine i elle n'a pas crû devoir garder le filence, lorfqu'on 
entreprend dek dégrader de la qualité de Chanoines Réguliers qui lui 
appartient par les monuments les plus refpedables. Ain fi cette Congré- 
gation /ans prendre aucune part à la complainte particulière des préten- 
dans droit au Bcticficc contentieux , n'atcaqtie que ce moyen qui lui efl 
injurieux , & pour fà défenfe il lui fuffira de mettre lous les yeux du 
Confeil les Titres folemnels qui ont été lus à l'Audience, & qui tous lui 
défèrent une quahcé que le Frère Sorin,défàvoîié par /à Congrégation, qui 
neparoît pas pour le foutenir, n'a pas même droit de révoquer en doute. 
Pour preienter avec ordre ces preuves lans nombre de la qualité de Cha- 
noines Réguliers de Saint Auguftin, qui appartient aux membres quicom- 
pofentla Congrégation de Saint Antoine, on les rangera fous deux Epo- 
ques , d'abord depuis la naiftance de cette Congrégation jusqu'à {à refor- 
me au commencement du dix-feptiéme fiecle , ôc enliiite depuis cette refor* 
me jufqu'à prefent. 

• PREMIERE EPO QJJ E. 

Rien de plus illuftre que l'origine de la Congrégation de Saint An- 
toine ; perfonne n'ignore que dans le onzième hecle il fe repandit une 
maladie qui ravagea le Royaume , & que le vulgaire appelloit feu facre, 
ou feu de Saint Antoine. Toutes les perfonnes qui étoient attaquées 
de cette maladie, venoient vifiter le tombeau de Saint Antoine dans le 
Viennois. Plus la maladie faifoit de progrès , plus le nombre des Pelle- 
rins augmentoit. Plufieurs Laïques dupais, perfonnes pieufes furent fen- 
/ibies à la fituation de ces malheureux, qui moribons, & en pèlerinage, 
manquoientdes fecours les plus preflàns. Un Gentilhomme de Dauphiné^ 
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illuflre par fa naiflance , & plus encore par fa finguliere pieté j» fe mit 
i la tête de ces pieux Laïques , & tous enferable facrifierent leurs biens 
;& leurs wits au ioulageinent de ces malades. 

Unétablifrementauffi fàint ne manqua pas de faire du progrès } en peu 
4e temps on vit s'élever un Hôpital confiderablej qui mérita la protection 
des Dauphins de Viennois, Ôcrapprobation du Concile deClermont fous 
Urbain II. 

Ces pieux Hofpitaliers avoienf un habillement modefle & uniforme i 
c'eftoit un habit noir, fur lequel, pour marque dediftindtion , ils portoient 
un T d'émail , de même que la Croix de Chevaliers ôcc'eftce T qu'ils por- 
tent encore aujourd'hui , & qui n'eft autre chofe qu'une marque honora- 
ble de lliofpitalité qu'exerçoient ces illuftres Laïques , ce T étant figuratif 
de la béquille fur laquelle fe foûtenoient les malades qu'ils foignoicnt. 
A l'égard de la forme de gouvernement qu'ils établirent entr'eux, ils 
mirent à leur tête un -Grand-Maître, auquel ils obeiObient , & l'on compte 
julîju'à dix-fept Grands-Maîtres , tous également recommandables par 
la nobleiïe la plus illuftre, comme par la pieté lapins folide. 

Le feptiéme de ces grands maîtres, qui eftoit Aymard Falco, fit con- 
(*) En iioi. ftruire une EgUfe. (<ï ) Innocent I II. approuva cette conftrudtioniôc Hum- 

bert Archevêque de Vienne y célébra le premier. 
{*j En itrt. Le même Grand-Maître obtint d'Honoré IIl. la permifïion pour toq# 
les Frères, de faire les trois vœux de Religion; ôcainfi cette Compagnie, 
qui n'eftoit dans l'origine qu'une Aflemblée de pieux Séculiers , commença 
infenfiblement à fe changer en Réguliers. 

Enfin Boniface VIII. pour mettre la dernière main à ce pieux établi!^- 
iTient , & couper même la racine aux contefta rions rrop frequenres que la 
|aiou{îe CnCcizoit dej'a à cette Congrégation de la part des Bcnedi^ins de 
Montnujour, qui deffervoieiui'Eglife ou eftoit le eombeau de S. Antoine, 
ce Pape crut ne pouvoir mieux faire que de mettre cette Congrégation en 
état de delfervir cette Eglife par elle-même *, & c'eft ce qu'il fit, en ordon- 
nant que les Frères vivroient lous la Règle de S. Auguftin j qu'ils feroient 
Chanoines de cet Ordre ; qu'ils auroient à leur têce un Abbé ; & pour cec 
effet, il érigea le Prieuré de S.Antoine en Abbaye,qu'il déclara le chef-lieu 
de la Congrégation, & cependant il voulut que l'Abbé & les nouveaux 
Chanoines Réguliers de Saint Auguftin continuaftenc de porter le T fur 
leurs habits. A in fi voilà l'éreiîlion de cette Congrégation en Chanoines 
Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin. Voyons les termes dans lefquels 
l!>yfi\hti\Aci%97' ce Pape s'explique dans cette Bulle, que nous rapportons en original : {h) 
Prior4tHm iffum in AbhatiAm XREXi mu s , de^r^diclorum Fratrum conJtUo , C?* 
ejuJUem plenitudine potefiatis certo CànoniCOrum fia Fr4trum inihi numera 
confiituto fiatuenresutJocus iffi qttiprioratus anteà dkebaîurfic apfelletur deinceps 
jéhhaûdf tique qui et prafumm nomen femper f&* dignitâtem ohtineam ^bbath^ 
-, . . , uniijcr^ FrAîres hofpitAlis memlforum eorumdem ^»oi Canon iCos feu 
Fratres Aionafierii S^nâli ^ntonii 'volumus de cetera nuncupari. Et quoa in 
eodem Aionajlerio Sanûi Ântonii , & Hofpitâlis ^ AC membris eisdeae 
BEATi Augustin: Recula servaretor, ùrfecmdtm eam diSli Jbhai 
& CANONlCf,/f« Fratres perpétua vivere tenerenmr, La qualité de Chanoi-' 
îles eft repérée en huit ou dix endroits de la Bulle. Tous les SucceiTcurs 
4e Boniface VIII. adoptèrent fon ouvrage. 



àÉm^ 




^: 



qui elt ereûive en Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin cela 
n eft pis furprenant, /. l'on réfléchie que c'eft Philippe le Bd d" cémt 
duquel vivoit Boni&ce VIII. qui a renâu le Parlemen^i Pans fedS 
& qu avant ce temps les enregiftremens n'eftoienc pas fort frequens 

Mais même depuis la neceflîté de l'enregi Jment . onTn cuve 
plufours dont on aura occafion de parler dansla fuite, oitre uncChaae 

kmaSp:iir'"il"'"''°T''^^°"S-sauo;deSa.„tAn^^^^^ 
la maiion de 1 ans , & dans cette Charte, on y trouve la anâlir*^ Hp rh^ 
noine. Réguliers repérée plufieurs fois : M Ifun. ^.^n^'rt^o- 
Cakon.cor„m = Et plus bas: Dimfr»r,s(i Canomc,. 

On peut même dire avec confiance, qu'a^ défaut des titres oui fontriD 
portez en originaux, les feulsHiftorienlfuifiroicnt, il teL\ntt."Tn" 
Uçage uniforme . & donnent aux membres qui cômpofent la Con«e 
gation de Samt Antoine la qualité deChanoines ReguLrs del'Ordrf de 
Saint Auguftm & citent tous les titresqui leurs déferf nt cette qualité' i) 

fous "eÔuêll :^r"' '"^:?°i'g^^g»™n dans le premier point de vûë 
lous lequel on s eft propofe de l'examiner, il ne paroît pai poffibled'é- 
^u ti^e"nf r"''^,'"" "=^^^5"!-. de l'Ord'^re de fainf Au^^^^^ 
?e?af^' ^ !?''"^ ^^ cette Congrégation. Boniface VIII 

nnoce"fv " d "' '^^t^'^t ^"«^««"f"" -' infirmé fon éreftion. 
Abk>. r ■ "''°""t'^^"* B""". d^ns la première il dit, D.UaiFAii 

VH Mari fr^^^n;'?',""- ^'^" ^^"- 2°"*^^" «. Innocent 
Vli. Martin y. Eugène IV. Calme III. Sixte IV. Innocent VIII Cle 

VIII. rO i« ont confirmé dans la même qualité, &mcme les bX 

Charles VIII. Voyons dont fi la Reforme de cette Congrégation a dé 
truit 1 ouvrage de deux Puiffances auflî refpedahles. ^ ^ 

SECONDE FPOQ^UE. 
^Deux obfervations également importantes , par Icfquelles il faut com- 

La première eft qu'il doit demeurer pour certain qu'avant la Refor- 

rrîenoiri'rr ^'''"'""" ^S""^" ''^ '•°^''- ^' ^-"^ Auguftin ap- 
parteno t a la Congrégation de Saint Antoine, ainfi qu'on l'a démontré i 

me U te r' "^ " ^' ''''"!°'"" ^^^"'""^ ^^^^^ "^ f°« ^«^ ™pri- 
me a cette Congrégation par le titre de fon éreftion , tant qu'on ne trou- 

fXnnet "''^''"^■'"™^' '^ "■=> P»"^ objet que de le rétablir ou de le per- 
de cette al'r*'^"^""" '* ' "ï"?, ''' ^'°" J«'^ 1« y^"'' <■" ''objet final 
deCh nn^n^R' r" """^"^ 3":f"^ "= romboit nullement fur iaquahté 
chement Zfs^^^ '''''r^r'™^"' ''" ^ P™P"«^. fo>ircedlrelâ- 
s'é aTfaiîl ■" 'n'^"" ''^"""'<= Congrégation , des particuliers 
Communau J T\ ' ^/"'^^"^ "^^ " "ï"' étoit deftmé i foienir une 
Communaute.&celanedoitpasparoîtreextraordinaire.lesétabliiremens 



(f 



lé\ de Ïj6t,' 






(ê) Baronius & Spotii-k 
Ion Abrcvuteur ad, ann, 
10 Jj. famrc Marthe Gai- 
iia Chnftùaa , veibo An- 
tonius, Aymard Falco. 
HiA, Anconian. rk'ury. 
Hiftoirc Ecdcfîaftiquc , 
tom. il. liv. Sj». Pv>«'^^'7. 
Mnnoite <i= Tillcmont , 
Inflicution des OrdrtsRc- 
ligicuï , tom. 1. ch. i$. 
Hiftciitc de DaupKiné par 
CLoricr, 3e Ict Mcmoirei 
fur cette Hiitoirc, Fure- 
tiere, Morcry, V«bo S. 
Aaioine. 
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les plus ûints ne manquent jamais d'éprouver quelque révolution , ainfî 
la Congrégation de Saint Antoine trouva un Réformateur dans Antoine 
Brunel de Grammont, Abbé de cette Congrégation, plus refpedlable 
encore par fa pieté que par fa naifTance, toute illuftre qu'elle étoit. 

l'arcourons lesmonumens de cette Reforme , ôc on va voir qu il four- 
nifTent encore de nouvelles preuves de la qualité de Chanoines Réguliers de 
l'Ordre de Saint Auguftin. 

Le premier objet de reforme que fe proposa Antoine Brunel de Gram- 
mont fût la maifon de Paris dont un particulier joùiflbit comme d'un Bé- 
néfice fous le titre de Commanderie. Il crût qu'il falloit commencer par 
rétablir la régularité dans k Ville Capitale, Se y faire cultiver les' belles 
Lettres : pour cela il obtint de Paul V. des Bulles d érection de cette Mai- 
fon en Séminaire', 6c Communauté > l'original de cette Bulle efl: raporré , 
{a} on y trouve la qualité de Chanoine Régulier donnée à ceux qui com- 
pofent la Congrégation de Saint Antoine. Car le Pape réglant le régime 
de cette Maifon , dit qu'il faudra mettre à fa tête pour Supérieur , unum 
êxamiquiorihus CanoniCIS. 

Cette Bulle eft accompagnée de doubles Lettres Patentes : Les premiè- 
res {h) dans lefquelles on avoir obmis de faire mention que cette maifoa 
étoic une libéralité royale , & les fécondes { h ) dans lefquelles on repare 
cette obmi/ïîon, & tant la Bulle que ces Lettres Patentes font enregif- 
trées au Parlement de Paris, & cela dans la qualité de Chanoines Régu- 
liers de l'Ordre de Saint Auguftin contenue dans la Bulle. 

Il faut encore ajouter que celui qui joùifToit de la Maifon de Paris l 
fouffranc impatiemment une reforme qui lui cnlevoit fon Bénéfice, s'éle- 
va contre , &: ne voulant p.as {'exécuter , le Roy Louis XIII. donna com- 
miftion au Grand-Vicaire del'Evcquede Paris {c) pour aller inftalcrlcs 
Reformez dans cette Maifon, & faire exécuter la Bulle , & "voici le lan- 
gage que tientce CommifTaire ApoftoUque & Royal, dans le procès ver- 
bal qu'il dreffa, ÔC qui eft rapoite, Nos Offciaîisjudex, & commijjkrius pr^t^ 
ctptoriam priefatam San fîi Anton'ù cjusâemO rdm is V^iennenfs ju h R^pt la San éîé 
^uguftmi Canonkorftm J{e^uUrium militamist & plus bas il eft dit, unum Se- 
minarium âiBi ordinis quod per mum ex Antfquiorihus Canonicis ejusdem ordi-. 
nis prafeélum nuncupandum. 

Mais voici un fécond objet de la Reforme qui fournit encore de nou- 
velles preuves de la qualité de Clunomes Réguliers. L'illuftre Abbé de 
Grammont qui avoir commencé par la reforme de la Maifon de Paris , ne 
bornoic pas là fes projets. Il en vouloic venir à une reforme générale , 
long-tems elle avoir efté agitée dans les Chapitres généraux de la Congré- 
gation i enfin le moment heureux du fuccès arriva. 

D'abord Grégoire XV. adreflaun Bref à cet Abbé, par lequel repon- 
dant à fes fouhaits , il lui défendit de recevoir aUcun Novice ou Profex 
qui n'embralTa la reforme. Et le même Pape dans une Bulle pofterieure 
( d ) règle cette reforme générale , &c on trouve répétée à chaque ligne la 
qualité de Chanoines Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin, Sanè cha- 
rijjimus in Chrifio fiîius m^er Ludovkus Francorum & Navarre Rex Chrif- 
tianfjjimus tumfuo, quAm dilefli filii ^«rowiV Brunel de Grammont, Moder" 
ni Ahhms dneralisDiâi Ordinis San^i Àntonii dcSanélo Antonio Vicnnenfi 
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in delphinatUt fuh Kegulâ Sanâîi j^uptflmi CanomcorMm HeguUriumnominihuSt 
nobis ntipfr exponi fecit, & cette fupplique de l'Abbé eft la reforme de fâ 
Congrégation, que le Pape ajoute qu'il avoir projetrée , cum multu fr^ecep. 
torikus y ac diverjis eja^dem ordints Canonicis , & la demande eft , unamCon- 
^regaîionem , communnatis reformata y in quâverM &* Germana if fins Sanéîi 
^ugufiini Régula omnino ohfervari dehaty erigi^ t^ infiitui, & le Pape dans le 
refte de la Bulle prononce en conformité de la demande. 

Mais ce ne furent là que des projets inutils de Grégoire X V. Sa mort 
les fit avorter, &: Urbain VIII. fon fuccefleur entrant dans fes viiës per- 
fedionna ce que fon prédecelfeur avoir fî lieureufement commencé j poui" 
celail donna fa Bulle de Reforme générale ( a ) que l'on trouve imprimée 
à la tcte des Statuts, outre qu'elle l'eft par Duplicata &collationnée \ elle 
eft au{n citée par tous les Ecriyains, rapportée dans le grand BuUaire, 
& en original dans les Archives de l'Abbaye Chef- lieu en Viennois , Se 
dans cette Bulle ony trouve encore h qualité de Chanoines Réguliers, 
Canonici Regulares. CetteBuUe a efté confirmée parles Papes pof- 
terieurs. [a] 

Mais jpour fe fixer a la Bulle d'Urbain VIII. tlÏQ fut fulminée par 
l'Archevêque de Vienne, cecoit alors Jérôme de Villars j il commença par , 

décerner commiffion pour affigner devant lui tous ceux qui avoient inte- 
reft à cette Reforme, enfuite dequoy il prononça conformément à la Bulle. 
Voici comme il parle dans le difpofitif de fà Sentence: (<*) Erigimus Cl?* * De lUii 
injlituimus novam Congregationem Communitatis Keformdta S^néli Àntonii 
nuncupdfidam f in Qua Sancti Augustini Canonicorum RegulariUM 
Regui A penitus ad implcri, cuflodirit & ohjervari de beat. Plus bas il dit , 
Et nede catero pro jibbate fuperiore Gène, ah mjvjmodi cedente , 'vel decedente , 
aut a diçl^ Congreçationis injlitutis recèdent € in jéhbatem diéïi Adonaflerii fupe- 
riorem Cenefalem Ordinis ^0* Congregationts bujufmodi eligaîur ah aliis quidem ' 

Con^regationis Ch'iiQ^icxs duntdxat y omnibus al lis tune exiftentihus Ordinis 
pradtéîi Canonicis. Ainfi voilà la qualité des Chanoines Réguliers 
bien établie. 

Enfin il rcfted'ajoûtcr, que cette Reforme ayant trouvé quelques con- 
tradideurs dans des efprits difcoles, qui ne vouloient point l'embrafTer, 
le Roy donna des Lettres d'évocation au Confeil, & le rendit Juge de tous 
les difFerens qui furviendroient à cet égard. (^ J II y eût auftî des Lettres , septembre i< h; 
Patentes fur laReforme, adreflees au Grand-Confeil , & enregifïrées j (a) 
& en cdnfequence le Confeil , proteÛeur de cette Reforme, rendit plu- fréerE'^i AmiSU 
iîeurs Arrefts, qui font imprimez dans un petit Recueil colla tiormé fur 
les originaux, (a) 

Après cela , la qualité de Chanoines Reguliesr de l'Ordre de Saint Au- 
guftin de la Congrégation de Saint Antoine, eft établie fur les monu- 
mens les plus refpedables î il ne refte plus à cette Congrégation que 
d'attendre avec confiance la maintenue dans une qualité qu'on n'a pas 
droit ^de luy contefter , & qui eft abfolument indépendante de la Corn- 
plainte que le Confeil a à délivrer : C'eft ce qui luy donne lieu d'efpe* 
rer une décifion à l'Audiance. 

B 
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CONVLZ/SlONè. 

A ce qu'il plaife au Confeil recevoir la Congrégation de Saint Antoine 
Partie intervenante, faifanc droit fur fon intervention, ordonner que les 
Bulles des Papes, Sentences de fuknination , Lettres Patentes , & Arrefts 
d'enregiftremens du Parlement de Paris ou du Confeil , feront exécutés , 
en confequence maintenir cette Congrégation dans la qualité de Cha- 
xioine Régulier de l'Ordre de faint Auguftin i faire défenfes au Frère 
Sorin , & à tous autres de les y troubler , à peine de tous dépens , 
dommages & interefts , condamner les Conteftans aux dépens. 



M^ DE LAVERDY, Avocat. 



BRVNET,PrOC. 



De rimprimcriede la Veuve LE FEBVRE, Imprimcur-Librairci 
rue , & vis-à-Tis Saint Scvcria , au Suleil d'Or. 
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